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Le Monument André
'  Tr««** d a  u v M r t i it i o a  M ‘ 5 0

' l t  rvntr^f^» * »  «tuMtin * •  tir du Word, 
s o i r .  ; AÏbîrt Goesarl, adjoint au

todlÆ wrs fr. ; DeUiliwl, nè#eei*m, 5 
fer. ; Lewy, nigoeian», t ir. ; ^ag?.y.°>»

C ï ï  i t H  Pwée, I Ir, 50 ; da M«rMman, 

1  ir ; ITiniaai. J fr. j W a s ^  1 ^  : P « « ^

S S Î T S S ^ p r ^ t a B  : 7 .« 5  lr. TO. -  Totol 

h  c* jour : » « *  fr. Wà M  lOW • 9»VI9 II- «W.
«ouscripUons «ont raç®** au etcrtl»- 

rtot. 81, rua £ îm , el M a  catsae d« lunpn- 
Biwle Danal, »S, r«« National*.

MORT DE ML DOUEZ
• x - o o m m a n d a n t d e i B  p o m p i e r a

M . Drae*. «ui pandanl de nombreosea an- 

tk«es «r iw a  te ^ i U o n  «I»
■Je» de LiHe, chevalier de te Légion 
VHouneur. est décédé Imidi aolf, ver* *ept 
Sênraa, en son domicile, rue Nicolas-l«- 
Eânc, 11. M. Druej soiUTralt depui* quelque 
lann* d w  aaatedii de t a m  «t «n it  d* 
«•aliter il y 8 quelquesteur».

Cetta mort causera à  Ulle une émoUoo 
Brelonde, ear le défubt touit*ait de la •ÿm- 
Setbie g ^ a l e  qu'il a'était attirée par de 
fiente* et noMe* qualité*.

Noui adressona il sa taœiUe no* plus vî

tes condoliattee*.

V& dut w Boit de la Diftk
liCe pierrot* du Boi* de la OeAU ont «lé 

•èranaé* aunedi malin par deux priocw 
ras*e* qai ont traqué i'e> contre I'autra da 
iarrlblea revolvers. Cea princee rassa* *'é- 
leiwrriTTmtii *  BiarrUs, aft H fait «leiUeQr 
m 'k  âaiat-PMeiMxrar*. Aprt* s^tre reacon- 
béc, il* rencoalrèreot la m é a *  (emaw, 
qa'ils aimèrent d ^n  môme arnow. Us Bni- 
■cnt par se hair et chacun lura^e toer son 

• «val. Sur ees entrefaites, run des deux 
HHiee* ras*** quitta BArrUa L'aatre ie 
ouh’it. IU *e*artreM de e* rauontrer, mai* 
oana y néusstr, i  Bordeaux, S Paris, dan« 
quantité d* café* ei d* théâtre*. Puis i>* 
vinrent ii Ulle, l'un suivant l'autre, et vcn- 
drMl, ib temMeat net è ne* sa calé Belle 
Vue. OeoUkboromea, U« se nipvoquèrent : 
ua duel fut d«ek». On efierctin an docteut,’ 
«a * téaaoins. Des éladiants poionala at U . I» 
doateur Paucnt (urent hooor^ d« la coo- 
tiMce des noWes amooreux. Le duel eat 
Veu aa Bais de la Dtlle, t  *apl beure* du 
nwtin, près du Jaxdia d*« Heur*. On vint sut 
ie temÙB an autonobile, el deux beilee fu- 

aan* rtsnitat. Lorsque ln
gardes, attirta par ltt détonations, accou- 
ruraot, il ae raelaii plua qa un otu d* f«i«ée 
kccrocbée aux branches dénudMs ■ les cotn. 
kattant* «t leare témoins rayaient en auto, 

réconcHlé*. . . . . .
nces russe* ont pns le train pour■jjrinc

A T I  I > J k . F t € ^ T J J E l T

La  vlaHe aa Ceide Cemtal

Delalé, Juge d'instruction, sur les or- 
luqael U . Ouyol, cbef de la aéreté, s'é- 
«Qdu au Cercle Central de jeu installét«ii _______________

au premtwr étafe ^  n* i7 de là {lace du 
Vieux-MarCM-au-Poul*ta, a landl ir'a con- 
aaisaanoe du Ausier relatif k eette aHaire. 
C M ra  la* «eaMeriiixueax 4 oi |aroisaaieot

uss asposiMom raeuemna, u seouue-re
faite q m  lee teuean pontaieat^crBi*. A.v*atj 
l’vrivée du coef de la sûreté et bien soe le 
Cercla a *  ftl M v w t  que dafel* an qoart 
d’heur*, laa eajeux avaient Uleint la svo- 
ne  de 1000 Irana*. Enfln, ee oèrde fut la 
tbéMre de ptuewuM quereliea et l'e* ripfor. 
(s que la veine de la deaoente de poNoe, une 
rixe U M x  grava eurviat eatr* un joueur *t 
«oa amie.

Muraire, l'inculpé, sera poursuivi pour In- 
Ireetioa à l'articie 410 du Code pénal.

Eeeroe en oôrrccHoaoelle 

Ludovine Cœteur, qui t Roubaix comniK 
da nambrausee eaeroqMrl*a, eeaaperattr* le 
13 mari devanl la tribanal carracUonneL

D A N S  U  POLICE 
DietteeMM heasrifiqne

M. lénot, eommiasalra da t* arroodissé- 
ment, a rec<i Jeudi du minletire de lloté- 
rieur une médaille de ventteil. Cette dletino- 
tlon récompeoae le coorage at le tang-frold 
de M. Jéndl pendant lae oréviEa d'Aialeni 
en ItOS. Le commistaire du S* arrondiaee- 
menl est déjA tUiilalra de deux médaille* 
d ament dc première el deuxième claïaea 
pour aemhlablea faits en d'autre* lieux.

L 'IVRESSE LUt D O N N E  O ES  IDÉES 
T B IST tS  

Oasion Lanoit, 18 ana, flltier, demeurant 
nie des Vieux-Mura,avait tété dimaacbe l'eu- 
verture du oaroaval U  regardait tréa ivre, 
couler les eaux de la Deâle. vers le eoir, et 
soudain U désira mourir. Il eut nn grand 
geste désespéré, pub U prit aou Uaa maia 
dtux soMaU passaient. Us le retinrent A r  
le pan de soa babil et l'emmeatreet avec de* 
p « ^  caneolalrieea Joéqa'au poata de la 
caserne Négrier où U r ^ ü  an.peu de gott i  
la vie *n ** dégriaant. ue» ageot* du posta 
central avertie, ont conduit le malbeureux 
petit pocliard au vtolon du 2* arrondisse- 

ment _ _ _ _ _ _ _

IL A BU SA IT  O E  LA PITIÉ DES PAS
SA N TS

Un individu qoi défraya maintes loia ta 
ebroDique da vol, vient &  nouveau de u  lai
re pincer. Paal Varmercb n'a pas cfaongé 
da système, il continae k voler les peaaenls 
en lee apitoyaat. Hier afrke-midi, il aceoeta, 
rue EsqMnaoise, M. Boon, fabricant de b*- 
etaea, rae du Metz, 15. Il lai raconta qiw 
son père venait de mourir, quil ee trouvait 

ua aou et qn’U déeirait envoyer 
dépèche i  sa* prooikes qui habitent hon 
Liuei Compatissant, M. Boon tendit 
quanie centime. Mais prie de doute *ar 
rhonnéteté da quémandeur, il le *uivil *t 
le vit q;ui ae hvrait au même manège près 
de plusieurs passants. U le fit arrêter. L'a- 
genl Tonzard conduisit l’escroc lu  vtolgn du

Lm  OMbrWgHft m  cMiiiMt pâs

Dimanche, vers 9 b. J  dw soir, en rentrant 
chez hli, 170, me de w S u u m e t , W .  Léopold 
Dbeift, qui oecope ik une chambre au 
ï* étage, constata que la porte en avait été 
for*i*L Un beea rasait dan* la
pièce ; l’armoire grande ouverte, avait été 
aoigoeuaemeiU vistlée el une sonuae de tt fr. 
qo! s’y trouvait avait dlsnaru. Ausüitdt sen 
maUieiir conetatéj»!. Dtiekt perla plainte ku 
conaiisaariat dtt 7> arrondisaemenl. M. Poo- 
navoy, qui a oevert une enquéle, n'a encore 
po deeeuvrir le volenr. Il a  arôris cepen
dant par le témoigrnge d'une Toisine ipe le 
comliriolag* avait été commis vere onte beu- 
ree du maria. La dam* avait en eflet entendu 
d« brvH kce noment, nei* croyant qne c’é- 
tail M. OheUl hii-^me gai le eau^ait, elle 
D'y avait pas pris garde. Le cambriolear est 
acHvement recherché.

B LE S SÉ  EN  T R A V A IL U N T
M  Théophile Deronck, 15 an», macbinic- 

te. demeurant ru* de la Justice, k Boncbin, 
et employé k la Blatan* L* Bien, ru* da 
Mulheuse, a été victime hindi d'an grave te. 
cideat. Il ae tenaB près d'une machine en 
marche vers one beure de l'aprèa-mldi. lors
que s'étant trop approché, il reçut sur la té
te un coup de tnanivelle. H  s'anaissa et s’é- 
vunouit. La doeleur Millak qai fut appelé, 
releva sur la téle du. bleesé diverse* contu- 
eions graves. On craint en outre une (ra*- 
ture du crOne. Le médecia a ordonné le 
transport imméîiat é l'hipilal d'e la Charité 
de M. Deronck qui y a été eeoduit en voilure 
d'amb’ilasoe.

R E N V E R S É  ET B LESSÉ  P A R  UN  
IVROG NE

M. Cyrillo Desrumeaux, SO ans, proprü- 
leire d'un manège de chevaux de bois, ac
tuellement lastaUè place Vanæoacker, en 
surveillait dimanche Ver* cinq heures du 
aoir la marHie monotone, torsque »oodaia
un homine tvre et qui portait dans ses bras 
un jeune e n ^ l  en sauta. Pci 
en to'jdiant^ soi, il vint Iieurter violenv
ment M. 0*aniDt*aux, oui tambeu Le mal- 
lieureux ne put se relever sane l'ai'le de të- 
moias de u  chute ; U avait le tibia dn<<' bri
sé. Pendant que phi»l»ura personnes s'em
pressaient auprte de hi, d’autn̂ .-! cher
chaient nvroijne imprudent qui avait eu 
aaset de présence d’esprit pour prendre kt 
fuite. On ne le retrouva paa. O n  put aeule- 
meal savoir (yie son aoiant avait été bleasé 
k la lèvre et quil s’élaii rendu pour le laire 
soigner, dan; ane pharmacie voisine. M. 
Ponnavoy, commi-.saire du T  arrondis», 
meni, a re(u la plainte de M. Desrumeaux.

: U m  p f t f ( i «  d e  c a r t e s  

SB l E R i n  n i  i ^ o m m  B c o a i u s

Ua eonum m atm riaB OM ntluriço it  

BUT l» têt»

H  edt « u  sorprenaiit, raaaarqMbU m«m*k 
qa'vo dtaMoeiie-gra* m  *oM bm  M M  d>io 
peo de sang. Ceel «a oonuM Bmlle Baœt, 
«  kns, 4, ru* de l’Ecd*)le, k Pive*, tourneur

tants. Croyant le moyei 
Derlyn k la porle et Bai 
l'onbre de la cuisine.

en fer, qae revient le triite baoneur d’kvotr 
continué catte d é p ^ b l e  traditioa.

n  bat Iet e m t a  et son partentirê

Dana la nuit de dimanche k hindi, ver* 
trois heora* da matin, Emile Benet *e troo- 
vait k l'eetamiDet Sanetorum, Sé, nie M a »  
*éaa. Avte trota eamaradé*, U Joaalt aux 
ttiitt. La partte «Ull ctaeu& lee partenai- 
ree montrant nne ardeur égak. Soudain, k 
propoa de pointa faite par ou certalB Acbllle 
uertyo, une contestation a’éleva. Bauel prit 
la parole, el frappant du poing sur te mar
bre de la tabla, voulol perauider Derly» qu’U 
*e treavatl en faste. IMul-ei, natareUemeat, 
sentint le contraire ; U affirma en cotre «a 
volonté de ne jamais changer d’avi*. Tri* 
excité. Bauet en vint rapidemeol aux afgo- 
menta frappante. Escaladant la table, il 
tomba k poings raccourcis aur son camarade. 
Celui-ci ti défendit énergiquement et ce fut 
un instant d* véritable pagilat. M. Saneto
rum, le patron de l'établissement, s’était in- 
terpoaé, amai qoe pluaieura consommaleara; 
il* réussirent k séparer les deux combat
tants. Croyant le moyen radical, ils mireal 
................................. uet fui réiégu* dan*

Le calme revist, mai* béla* pa* poor 
tongtemps.

Derim, en effet, dévorait ddhs M  me, Ia 
honle d'avoir été « sorti ». Il oe tarda pas 
k ne pouvoir anpporlttr cette hamifiattoo, 
dont II rendait reeponsable son ami. Ren
trant dans l'estaminet par la porte du cou
loir dea locataires, K fot dans la cuisine où 
Baoet a'apaisail en aoufflonL Derlyn *e Jeta 
sur Bauet el Bauet sur Derlyn. Un terrible 
corps-k-corps eut lieu au milieu du bruit des 
chaises lenveraées, ds meuble* heurté*. Le 
débitant exhortait lee combattants au cal
me. II réusait, avee tiien du ntal. k les sépv 
rer, et pour la deuxième fois, on considéra 
que la bataitln était terminée. C'étail uoe 
seconde ei^eur.

Derlyn svait bien^nseoli k quitter l’esta. 
minet, mais Bauetr élaM toujeurs lk, très 
agité, miebonnanl entre aes dents serrées, 
des menaces à l'adresse du «spam . Le ca- 
bareiier l'avait laissé dans la cuisÿe.

rùinoeentqai p a jt

Vers trois heurts et demie, trois Jeune» 
gens masqués, qui refiagnalent leur domi
cile, s'attablèrent k l’estaminet pour boire 
un dernier verre.

Parmi tux, se trpuvaU Emile Réplilû, 22 
ans, demeurant 7, cour Philippe, rue d'iéoa. 
A  peine entré, celai-ci te rendit k la eour, 
aux wat*r<jo«et8.

Lorsqu'il en revint, un hasard matheareux 
voulut qu'il «e trompét de port». t>oyant pé
nétrer dana la sslle de restaminet, il entra 
daat te cuisine. A  sa vue, Bauet se leva brus
quement de la cbaiaa aur laqoeU* U e'était 
effoodré. L'n énorme couteau dormait eur 
une laUe k portée de aa main. H a'en **isit, 
et avant que Répillez,, trka surpris de cette 
attaque qu'tt n* comprenait pas, ait pu iahre 
le moindre mouvement de recul, fl le frappa 
a la téle par quatre fois. Boueculant sa victi
me, Banel s'étiit enfui. Répillet rentra dans 
l'estaminel. sanglant et gémfssaiit, et ra
conta son tüatoire imprévue. . -

L'avant entendu, le cabaretier s’empressa 
de pr^entr la policc. L 'a j^ t  Hilaiie, du Se 
srroodissMQenL vint iœiiéÿatenienl sur l«e 
lieux. Pendant que M. le docteur Trampon 
soignait le blessé, fagent, accompagné de M. 
Sanctsrum et das camarades d* R ^ k t ,  r». 
cherchaieift le coupable 11* le troavérenl«u 
deuxième étage, couché sur le palier. II lel- 
gnalt ane ivresee .prolende. et il parut <ior 
tir d'un réve loiatalo lorsqu^oo lul adreaea 
la parole. Cependant, lorsque l'age»! loi ia- 
tima l'ordre de *e lev*r et de le suivre au 

Rauet retrouva te notion des cboaes; 
______ jira qu1l ne bougaralt pas.

Après quelques vaines tentative*, payées 
de cous* de poing et de pied, l'agent Huaire 
dut aller chercher de l'aide. Trois sergents 
de vUle revinrent avec lui, eatamèrent une 
loUo sérieuse avee le forcené, et l'ayant con. 
traint à l'UnmobiliKL le cliargèrent eur une 
charrette & bras qui le conduisit au violon 
du 5e arrondissement.

L ’enqnête. Banet an parquet

M. 'Willoa, commissaire de police, a ou
vert «ne enqaéte sur ces fait*, lundi matin. 
Bauet, enOn calmé, a été extrait da violon 
et 0 subi un premier inlerroentoire. H as
sure qn'H se troavait *n eaa de légitime dé- 
lense. Bésillei, <p>'U ne coonatt pas, ae trou, 
vait. dit-il. au milieu de quatre oo cinq per- 
sonoes qni ravalent asaauli dans la cuisine.

M. Willon a entende plusienrs témoins, 
qui coatredisent formellement la version de 
Dauet. Celui-ci, eur le compte duquel de très 
mauvais renseignements ont été recueillis, 
a élé déféré au parquet, hmdt dans l'après- 
midi."

Quanl k sa vielime, qui avait été recon
duite fc ton domicile par de* amis, après 
avoir reçu les soins du docteur, elle se trou
ve dana an état satisfaisant. Le coMtlta de 
Bauet n'a heureusement ItM k Répillez que 
dea coupures auperfidelles, assez longues 
mai* aens aucun caractère d* gravité.

M. 8 a M * | ^  esboretler, raa da Visas- 
'M w eaé«n43ievaas , t, t  ao. dans la aaM 
ds diBBaoek* k lundi, *aajMM)Mi( iaterron 
p »  liM aU  ooaabé d*iKai* aa* (m o t*  eaivi 
«aa, ousad lt fut rérciW aar aa kri* d* vi
tra*. Il **  prédaita aasaitM é  t» ItaMrt et 
■at «cereevoir dee maoqaes tayant vars la 
rns A  Court-Debout, après avoir brisé la 
vttrins é* *00 **lamin*t

Mereredi 4 mara, Réciame aux Galerie* 
iJtaiaes : Natte* de Cbioe, belle quailU, 
135 K m ,  râleur 2 lr. 2S, vendu** 1 fr. W .

VOL A L 'E S B R Q U F F E
Dimaacbe, var* minuit, tlme veovs De 

glteve. «6 ana. ménagère, deuieorant rae 
du Sergent-BoUllot, k Saint-Maurice, pre
nait le car F rae de* IVnts-de’i>mine*,avec 
*a SBe Au moment ok elle m  mtail dsn* ie 
tramway, eU* te *entit‘lorlement bouaen- 
lée EUa ne prit p*s garde fc ce délaii, d m  ’ 
lorequ'elle voulut payer «a plaee, elle *' 
atrçot qu* aon portemonnaie. eralenant 
dix franos, avait dis{kir<Binsl qa’on 
pofteteoiDe mvetoppant nne carte d’a 
nemeiit pour le parcourt de la ligie F  Nul 
doute que te bouecutede ne aoit pour-beau
coup dtuM eet diapariüons. M. Ponnavoy 
enquéle, ________________

T H Ë  C H A M B A R D

ÉPO U X  D É S E SP É R É S

Samedi, vers une beure de l’après-midl. 
M. Georges Grundryei^ JS sn*, ajusteur, 
rue de te Plaine, 73, *e rendait avee *a iten- 
eée fc te mairie pour comparaître devant M. 
■<ad|oint de l'état civU, quand il constata que 
lee deux aUiancea, placéea dan* te podie de 
*oa gilet, avait disparu. M. Grundrycii igno
re s'il les a perdues ou s'il a été vielime d’an 
audaeieiix voleur. Les UJotix avaient une va- 
leur de einquante france.

Malgré cet incident, ta noce s’ett passée 
le plus gaiement

U N E  CAVE DÉVALISÉE R U E  DES

An cows de l’avanl-derniére nuil, dee mal
faiteurs ool complètement dévabsé te cave 
(te M. Devemay, marchand de beurre* ct 
dœof*, rue dee Art», ». Ver* a ^  beares da 
rasUa. M. Devemay deaeendait aa aoas«il 
pour y prendre ane booteiUe de vin, quand 
ea arrivant fc te boae de rescalier. il güssa 
et iolUit tomber. Etonné, U remoota ausai. 
tdt et muni d'une ehandelte vliite *a cava

b»e * d* vin, des bouteiUee de liqnear^ de 
^ampagne, deux cenU boite* &  thon et
de eafdines, et enfin une paire de chaoeaure* 
^  M  Qevernay avait d^ioeé en cel eadroit, 
dans le but de les rendre phia soopl**. Ptmr 
pénétrer dons rimneubU les wsteadrlas 
avaient tout sinqUement soalevé te trama 
que le propriétair* avait oubHé de fermer 
au cadena*.

Vollore-Mont^ne (P^leC.), 2 Déc. OS.'—

GOBTflTOQUn. (Sig. lég.) IU16

LE FEU

ün feu do dMmmée d'un* eettiine violen
ce * ’est déclaré lundi maün au naniéte ifi 
da boulevard Vaubaa Les pompier* de la 
caaernj Malu* sont venus tur lea lienx asec 
toul leur matériel el oot éteint lea Itemmes 
avant qu «Iles poissaat * •  prop*((er.

B A L  D ü  M A U N t a i A f

A  roccasIOB du tIal4i-Gra*. ce soir à mi
nuit, dans te swerbe saite du Tbéélre-Kur- 
saal. transfonnée totr to drconataaoe, aa
ra Hea an grand bai paré, aiasaaé et tra
vesti. Prl* d'entrks : eavaHers, »  fr. ; da
mes, S fr. ; point de vue, 1er étage, S fr. ; 
2* étage, 2 Ir!T3* étage, i  fr.

LA  F E M M E  A UX  C E N T  N O M S
Irma Baejot, U  ans, qui as lit a p ^ r  tr- 

ma Roain otaXtetebaye, éteit recbercfaée pour 
voL Le* agents de sér-îté l’ont arrêtée di
manche soir et mise k te dl'iposition de M. 
JéDOt, oommiseaire du S* arroodisscinent

U N  V O L E U R  EN  P R ISO N
Sur mandat d arrêt de M.. Dételé. Ju; 

d'inslnidioa, te police de sOreté a  pmcé .. 
luodl matia m e  du Pateis-de-Justice, k l’ar- 
relation du nommé François V u i  Uède, dit

La PatrouUle », tt ans, lourmiHer, sans 
^jraijüe, ayant habité préeraemment m e du 
Maréîlial-Mortier, IS. van Liède, inculpé rt<>
vol el comnlicité de vol, revenait d'un voya
ge cn Belgique..

sucrT bI ghin
S B  r e c e n n a t t  

ù  t a  b l a n c h e u r  

ù  s a  r o n t »  r i g u l S ^
4Hf5

U n *  l M n d «  I n t v f i M t i o i M l »

La pottoa Uiata* a mte dlmoadw «eUV'en 
étal d'arrariatioB, dtax I»ut  m*im*yaar« 
qui, malgrd leur êourt «éioar dan* notr* "  
le, n'aa onl pas awiof taié da aaaibrai

arreatatioa eut Uaa daaa des eiroHu- 
tance* as*ax curieiMep, et oarteo, ao doit 
encore une foi*, bénir teÿatard qui «mnis te

Arrêté, U fai eonduil.

cécouvart* de e e *____________________
D ect vrai de d in  qn* *1te lakriqoaieBt te 

fau**e monokte *v«* an art rtnu r q w * ^  Us 
n'étaient cepeadam pas de* plus t ü i t .

U n  « M l  f r N M l

Comms d ordinaire, M m * Craapia. mar- 
Uwnde de fritea. 4teM ioeteUée avee sa «*i- 
tura, sa coin de te roe de BétIiaDe et de te 
rae de te Vleffle-Onnédie, «laad an ckeat 
se présenta fc aite al liu dsmanda un sou ds 
pommes de terre (ritaa.Ba poiennenl, i'incon. 
nu lui remettait une pièce d* cinquante cen
time*.

La pièce étaH faasse, mato hanelée par de 
nombreuses persaores, te marchande o'eel 
pas le temps de s'en apercevoir. 8on mari, 
qui s’était absenté qnalqass instant*, s’ea 
rendit eompte k soo retour. L a  pièce svait 
tien OB son sembteUe t toatee ceBe* cem- 
portanl, comme eUe, fetOgie de te Seœsase, 
mate efle avatt un aspect qai ne laissait au
cun doute sar *a valear.

M. Creapin en rétera auaaitdt »  aea 
épouse.

-  Je l’al i<eaifadMai»44l*, d> a  tadivt. 
du qui vient d’t i m r  dans on «toémotogra- , 
pbe voUlB. n  a* doit pas ea étn kncor* *or-

L f ï î e t o Ï Ï r K i ?  ^ _________

I ? !  •P P r t o ^  n t  eréteU od ha- «• • • «
fcitué d* te bostiqa& M. Cnttio attandit

M m e Cr**pia avait a d w ««t e  te m ir  a*n
tipiication, quand l’indiyida as |i«*iate de 
u^veaii devant te b a r a ^

« Un sou de friioa, s’éorte-t-D. "Kn mém» 
temps, U déposait sur te taUette du mar. 
chand, une aeeond* piéoe de i  fr.

■peau  _

t s ü i

s s î : f : : î r

S m m

prtyen».étett*a*i
fej«~ ^ year avait

C ^ a a e o n r a o l t ^ U  
q«* Malot était M

Le inagMrat U

£ ~ = ï = J s

Le raos-Mgsdier Baaa 
4oe U a M  é t iS in M h r M
n l t t a ^  »  ss r*Mit _________ _
ëhaiDbra. -Ls maif*it*ar d W H d t

procéda t acototeMwùe.
Malet poaaa dos avan, tmit a* t 

taire comialtre taa aa^UeêaL 

~Iat-M M M  k a i M »  k

ceux-ci, **rmi«nt de*
l aquelle* te *_____ _

gie de ta Semegoe, comme te 
— Mate voire argent n'est ba* 

qua M. Cntçtt. Ceat « i *  S m  
vouante — -

bon, répH. 
•eeoode que

El voatent prouver qu'H atteli trempé, 
l'inconnu, aprta avoir Mbutié miUe excu. 
***, s o ^  d* *a pMkt  a w  t n U t m »  fi»- 
ea.éctteJMM«mainmtea.*

P t a o é l

Let douiea qoi (Mtokol e a O M  dane l'et- 
prit de Jl. Crespin, diapararenl, «I persoa. 
dé que son dient n'était qu'un ntix-mmi. 
nayeur, n chereba dant les alentours an 

eut. m etetaw Dt 'regeat da atreté Rtas, 
.iré par l’allroapeoitnl qui a ^ t  formé 

autour de la veiture, anivait w *  te vébi. 
Ulte de kL Crespin.

-  VoUfc, ezpUqua te mkrduiid de Irila* 
eo désignant te temeaz (Uenl, an Jeune hmo. 
œ* d’eoviraa vingt-ciMi aoe, asaea m f » .  
nwnt véta, mate sans aacana ll<danf»i, 
Idsaiiear madiète dea frites el m'a d o n é  
une ■ mauvaise *  pièce de da^oanta casti. 
m a  ta paiemeai ;  eemme )* loi aa fUeate la 
remarqua, U m'an a reaite oaa

. d a efaasae qae te paeaitera. et____________ ______

«  M .
hommes qui «berchait te m am eaT et Fea. 
droH erepieea pour se sauver, U a’y aratt 
pas k bésitar.

L'agent dc sOreU Btea lal m û  aa**UM  la 
nain au collet et te oeaduieH au paate da 
1er arroadieeemeat, oè M  LoMivte. cam- 
miaaairs dt j^ioe, l’inltuagea.

Le œilterd dédina aon nom aans Ira* de 
dilBcôltlés : Julea-Prançote MondertcUad, 

te ■ PariiSio a, a i  k R*im«, te lm  mai 
1882, ancien soldat du 1er bataUloo dlniaa. 
teri* légère, «  AfrioM; Qaent fc'son adrco- 
>e. Mandtwdüe* ae vartitpaa la M w  eaa 
nallM.

Cételt bétes an refua bntite Toos les pa
piers et lee objets quTJ portail s w  hji, *- 
eaieat euMeamaMDt en eSei « è  d.kabitait 
el ce qu'U faisait.

La aousMgadter Boacket, elwrgé d* te 
fouiller, troava aor loi une évM nte preove 
du joli métier auquel il se)iv>«tt . vi^-deax
p t m  teaese* de cinquante eeotimes. k fef. 
Agie de te Scmeaae, *e«roavate(tt dan* l’un* 

Boehea de ssa itaBlakaa «t, dsas fU- 
(fr aaw  fi sn grsa seoa indiqaatent qa.'»

des
tre. ------- -------
en svait ictiangi aa eertaia nsnifere. tai 
que dana aon pordeeso*, de* cahiers te ti 
les k dgareltea, dee boites d'&Bumaltes. dea 
rrayona, enfln un tea d'objete k an ou deux 
sou*. aUestaieat qu'ite n'svaicnl été adie. 
lés qua poar toUiciter l'éckaDge dea tes»*** 
pièces.

D'autr* psrt, en déconvril aussi une etrw. 
loppe de tettr* indiquant son adresse.

C d m a i it a  M T t p ila H io n

Sens attendre, et ce, dane le but de ne pas 
laisser échapper les ccnpiicea, M  Langevin 
se rendit au domWte de Manderschiei tl 
bis, rae des Robledt^cbez M. Edmond Rio, 
cabarefler.

Débarqué fc UHe, dépote to S3 février, te 
faux-monnayeur avsit loaé, avee un de ses 
omit, Eugène Malot, 20 «ns, crigii ire de 
Reims émiement. une petite chambre aiac 
au troisième étage, sur te derrièrt. .et dont 
te teyer ne dépassait pa* Irote trancs te **> 
maine

M. Lanievin n *  Mrda pa* fc eganaltre ee 
qu'éteit l'appartemeat da Rémote. Rendes- 
vou* de ton  les lUea soumises du quarlier, 
et de mainte cbenapon*. ses comptices, te

IWdvilfc

raUon* fc _
dana te vüte t______
•  marehau trka Mto. r 

D ^ a i n  p*H, aoiH Iteaaa dmm i 
a t B r a i i lm  aae aots prt'i a J

lent » a
«Ltrjb fc FeilW. de 6  _ _

B j î Ü f S a

PBlGESSBlUfBUWHMi
C O N SE IL  M U m C l M L

___ dt POMOM
tritwUoa d>*s r Ataaanéat - 
d’e n  . luKi* dlEioaufte, Raial 
marhim -  Rctetru»

Nutsucea. — f MfcilîlW' On

dMTia Lue)*, ra* Ja*itL 
doack EdoMin*. lae de L 
iteclMt.rat Men**, •  — I

Sainl-AHh*. I  >  k 
cbon. C -  ifkkmx l
M w e  Eufèos, me (______ ____
BtAzeatt \>«t, ni» SoHMbo, Il • 
rue (TAïuterfilK, m

H ^ S U Î m S S S ! i
Alexandre, f  
Peur. «  — i

ÿoé C ê w l w k i w l

M

S a i m i i H i i s

8EORQE8 {.PITZMULLER

^  A  ceqi qui travaiUenl, eonlinua Gen »  
•U v e , k oeox qui peinent, teborioux et bon' 
■Mes... ou «ocore aux matedes, aux vieil, 
•uii*. aax esircpiéa et aux infirme*, aux mè- 
•es  M a *  foyer et tans fea, «ux p&uvre* p«- 
ttts eBtants. aux orphelins, fc oeox-ifc M l  
m t r  te toUieitod* det privMgiéa de te tor. 
toaa, n  e e i^  pea, monaieur te eari t 

~  Le ChrM  pariott oomma voo* il y a 
dis-lKiit aiéeft*... Aujourd'hui, tes skilioso- 
WM S socteu» *t te* grand* a s ^ t *  bumaBl- 

tienne^ te m & e  tengag*. CetI oelui 
Ée te vtate (eatemilA Aimea-sso* 1** uns

—  Monsieur to caïC dü la «Inirate, J*

e
it**es* pl»l»*Bttnt kte flt*riiâ«*«* paro- 
d* iMk dite U laadtail 4«'*ttea to*a*al 

féelML M i t a  dk Mea av«i eel 
v aM  «aoNx te lata*.■■Knt Voa* peavoi, voa* < aiM  te la<i*- 

Sïrt£r H  retirt, < i ^  m  Ma-

« M  *  I »  « M k  « M f w  M a H i a a .

Celle d'aujourd'bui.porlée sur deux cœurs

Et il te ptefoU te seconde bien ku-deesu* 
de te premiêr*.

V ’f M  

f  r retour

te  «dh À 'M * .  par £oUi tea m en , Pbüip. 
p* d* VaiKimbrcaite, é<i aortir de aa p*a 
sioo. laïaeU cen in* «Jiaque soir une prome 
m d *  dan* te vi«i A l ^ ,  *1 carieux, ai pit-
(or^îiiuf

11 réflécbissaH fc ta aituatioa noaveUe. II

Quel bonhearl
in voilier, aans doute.

8a situation t Jusqu'k présent, RiDippe 
avait lieu d'en être «atislait D'emblée, Il 
avait conquis te confiance du représentant 
d* te maiMn Bernetl, Willy apd C*.

Aprkt quelques joura d'eesal, il fallait 
«tre tnslallé comme dfcwteur du comptoir 
eommerciel foadé k Alger par te graode 
cemsagnie améhcalae.

Réuuite Inea^réf donl U était fler,-et il 
u. cbarbiùier, te propriiteire qa il 

avait maudU oamére. Ceat qa'U l'aval

La nom ln^n déflnitiv* de Philippe se
rait ügai* te Itaditnain. Avec quelle joie II 
enverrait riwreaaa nouvalte *  Parie, te 
brave flte, te bon Mrs t II dijk. U v o y t ^  
uâ*i*TUam ia*r dt bonhsar te modast* 
tournât d* te ra* Lavoiti*r. _  ,

Lat paa trrante d* Pbdip»* ravalent po<<. 
tt v m  te Caobali. M  M. dan* tos me* de 
c*t J t a M  joartiM- orak*. a t'aiail arftté, 
avoT îg irfi KarBaS  na, fc M U d e r  uoa 
M t q a a S n d t , ttget d* i£CVfc «Mm>

Aa taid, a* vltdteM fc teata* karto bten.
i*t**iw *H  oar ■■ a*N* «I p*a(M NT

U w w  « d u  *» « A- 2 V r

Cest te tokb, te sorcier, qui cumale tea 
toDCtinne d'avocat consultent et de médecia 
avec celle* d'écrivain publie.

El de lail, Il écrit en plongeent une plo- 
me de laurier-rose daat une encre indigo.

U rédige aea formulée cabaliatlquee. coco- 
bine des aBiuiett*e aouveraiuea eoatre ka 
malégce* el eoatre te moreur* de* tour- 
pion*.

Parfois, le vieux tateb œpire l'odeur 
d'une branche de jasmin émergeant d'un va
se, il marmotte quelques vvrsets du Coraa, 
P«te U murmure le mol fatidique :

-  Mektoub ! (Cétait éertt !).
Parate qoi exalte io«joura te teteUsm* 

imprévoyant dee Arabes.
Elle frappa reaprit de Plinipp* qni « éloi

gnait pour rentrer dans la ville européenne.
Ilaengsalt k te puissaalec mystérieo** qui 

r̂ git ta vie de louj tee hommes el qai 
l'avait amené ici aprèa toua tee boaleverse- 
msnte qai venaient de l’éprotrver, hù ct le* 
*iens.

L* Previdence, disent to* croyante ; to 
Sort disent les autre*.

— O  dtotlnée auasi rhangesnie que lee 
vagues de te mer.» Je rêvate nogoère d’al
ler k rétroager poor aervir te Franca dana 
te carrièra dipMtnalique... ActueUement je 
devrate éin attaché d'aaabaaaade.- Bt me 
voie! daae tea adairae ; «t Jliabite an pavs 
sa rim oe atmMalt m’appelar aatrelols.. 
Pour oombien ds temps tuiyc k Alger T

Oies 'ul, un MléfrsiiuMrwendM.
- S trailiaa 

■ta q a a Æ n l
Il oavrlt te «pdriis «  p g n u  n  cri ds 

nrprtaw jormiM.

< Fortune ralrouvia, naaA-d. ]««os ae aar> 
m  pla*, mate tot̂  nvM as v H» T w in -

6 2 L T ?

P M d M *  attrait  1 a a l i %  dl W  |wir

Philippe une Joie délirante. D  se sentait vio
lemment heureux... moina pour tei, il est 
vrai, que pour tes drox ctières sb.seotea 

elisa son départ avaH cauaé tant do
chi _

—  Certee sui I alfirma-t-B, le partirai blen- 
IM, demain, ai c’t*t peuUte. Heansuse- 
meat te a'ai pae eneore simi* mon Iraiti 
svac la maison... l'n Joar de plus fl étaH 
m p  lard ; J’anrate été lié... Kt oet e iig a »  
ment que Je désirais al ardemment louf h 
rbeust encore me eeralt ua* pénibte entra
va fc préaeat I

Philippe se héla d’envoyer fc sa mère *t 
fc ta sœur une dépéche énree et cordiote. Et 
to lendemain, apiM  t’itre lait rendre aa U  
berté par te représentant de te maiaoii amé- 
ricaiiie, il prenait te pramler bateau an parw 
•ance pour Idarteiae.

de Lyon, on l'attendait 
douce et attesdrie, oelte du rs-

tour... Que de baiæra... et qu* de gue 
autsi. juoqu'aa » hocw » do te ru* La<
sa te labte de lamilte ae dreaeait poar ta pr*- 
mièra M a  ou müteu d'un M % r  de M M  I 

PWHppe rayonnait ^Les huagaa avaieni 
dispara du front de ta n i A  ; et Oenevii- 
•m, te petite sotur, ratroavait pour rarrivant 
aoa ts'irira d'ange, qai dspâs te mariage 
de Chrtetiaa samîiWI l avâr quitté* poor 
toajaars_

x x v n

'l a  vsfai ^  Mcase 

O l  w t m  t*r . peniast que ntumbte togli 
d* te ras L avtiiiir raynimail, ooa sckoe 
t t i m m ^  • *  dinmlSt f c ^ i t e l  da M. 
GhaiMlter M  •asidpè a M i N  dt M*t*a- 
s*i

L ’amtea o * t M  était osai dsaa «en eaMr 
ast d* w ê r a T  —  «d  il • *  iravMdwit 
' m  iaK|«-i*wi« iw tt— n ai

te nuil grandissante lUsait presqu* 
oomme un décor de deuil.

Eaondré don* oa vaste (suteail oA *** eba- 
veux biajcbte eo ces (patiques joon omI- 
taieat leur note pfcte tnr te veioar* aom- 
bre, la téte da n  sss midiH, la«iips rsaaa». 
sé.M CharMMërnatad daas l étal da atoa. 
trattm ofc favalt pteatt ta a e n  4s  Saîk»^

avatt Interdit la porte, et m g é  p v  ta 
douteur, n en oubliai} les atfsjre». ses inté
rêts, l’heure des repte.. U oebtiatl tout

O  pin  qai Ttoo-t da perdr* ton «otaht 
sderéi, ta aeote Jote. ta eeute rateon do vl- 
vue, 0* vauteit point Mra «■woM al dte- 
tntR.

L'ne tpre volupté te borgail, aa aoadaaot 
lao* trév* fc «a p*la*... *n raavraat **i* 
eeeu U  bte*iaiie eqigoante. H aaadMit a«»« 
un* vtoteoe* moote *1 *’ak*t*1mil daa*<*t- 
te tooirraaoa, *oakadaat yi'*ite te dl Moa-

Ùne boocto de cheveux dort* dételait de
vant M. Charbillier tor ton koftaa d'aca
jou et pour te ceatiiaw tei*, peat-MfOk i* 
malfceureux pii* te prit daaa aee aaata* paar 
te eantimplir, pate II te parta fc sts Ikvtaa 

'  H  W

et de rtvoit  ̂te 
vanl eon péat, *'éUB te ^  
Ul k M. TStfbUlter d* r*i 
ment aimée...

Os*

aa pou
U n  tout pétri d< beoatt .

D ta I

i l l S  w s a a l l a ^ f e i X ^ .

comoie ane ehea* Mit*.- B 
awot namaite. al ooiaardfM * *M
hlijiaiâiaMit nne dMMa «I

Brite emmêdHk. e  t*
g* ('«tait iaaan ia eaaitai

M r t 5 5 Sti
impoaant t t  votiiM, irigi 
timpit* nspria» , ada
ptuTAb leoiaM 8 
eacore su chqr tyraa.. fc
te tt avait Sa^gj^fc-^S??.
fc‘ î:rî5i"JSœ.

O a fa g p a fc t e M Î s *
M. O aSo dir  M t M W  
W  veeail teùadter aa

- SSS Ifit d’aaa vota
pnKaire.

ktSïfc-TSsr-'*’-^ ?
-  M. te -- --


